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Confirmation commune à Monein pour les paroisses 
de Saint-Vincent-des-Baïses et de Saint-Michel-des-Côteaux

Réserve Routage

Quarante huit enfants confirmés par l’abbé Victor Gomes, vicaire épiscopal
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LIEUX DÉDIÉS  

À MARIE :  
l’oratoire de Muret
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LE MCR DU BÉARN 

En récollection 
à Bétharram : une partie 
de nos paroissiens
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TAXIS
Joël HARICHOURY

TRANSPORTS MALADES ASSIS
CONVENTIONNÉ CAISSES

06 77 13 96 03
05 59 21 48 19

Quartier Marquemale
64360 MONEIN

Taxi n° 5 - Taxi n° 6 MONEIN

Route d’Abos D 2002
64150 PARDIES 

05 59 72 56 22 - Fax 05 59 62 73 23 
www.bpvoyages.com

MATÉRIEL DE MAINTIEN À DOMICILE 
LOCATION, VENTE DE MATÉRIEL MÉDICAL

Produits d’hygiène 
et de protection pour l’incontinence. 

Lits médicaux, fauteuils roulants
(Produits diététiques biologiques

naturels compléments alimentaires)

Av. de la Résistance 64360 Monein
05 59 21 36 09

E.A.R.L. BARRERE
Viticulteur

64150 LAHOURCADE 
05 59 60 08 15 

Jurançon sec : Clos de la Vierge
Jurançon mœlleux : Cancaillaü

Vente directe

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSESSAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

Entre confirmation et communion

De très belles journées
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Communion
Le 26 mai, quinze enfants de CM2 ont 
reçu le sacrement de l’Eucharistie.
Tous habillés de blanc et de bleu, ils ont 
cheminé dans l’église, une bougie à la 
main. Autour de l’autel, ils ont chanté 
et mimé : « Viens Jésus dans mon cœur, 
c’est toi le pain de vie. »
Puis ils ont reçu dans leur main, ce petit 
morceau de pain qui cache un immense 
trésor « ton amour pour nous Seigneur » 
et communié à ce mystère.

Confirmation
• Les voilà de nouveau, le 19 juin, ac-
compagnés des CM1 de Monein, de 
Lasseube et d’Artiguelouve, pour rece-
voir le don de l’Esprit saint.
Un joli groupe de quarante-huit enfants 
qui ont fait leur confirmation sous les 
gestes et les paroles sacramentaires pro-
noncées par l’abbé Victor Gomes, vicaire 
épiscopal et délégué de Mgr Aillet. (Voir 
photo de couverture.)
Les enfants, assistés de leurs parrains et 
marraines présents à leur côté, ont été 
bien accompagnés, notamment dans les 
chants, par Sandrine et Anaïs, la chorale, 
les organistes et par toute la communauté.
• Le 3 juillet, l’abbé Grégoire N’Simba, 
habilité par l’évêque, a confirmé Mathéo, 
malade le jour de la confirmation.
Des copains l’ont entouré pour cette 
cérémonie.

Marie-Pierre et Paula, catéchistes

LIEUX DÉDIÉS À MARIE

Géographiquement, nous sommes privilégiés concer-
nant les lieux de pèlerinage dédiés à la Sainte Vierge.
Au sanctuaire de Lourdes, lieu connu du monde 
entier, nous côtoyons des croyants venus de tous les 
continents, en particulier des Italiens, des Irlandais, 
des Polonais. On remarque des saris, des boubous, 
des tuniques, etc. C’est coloré et gai. Toutes ces 
personnes y viennent, souvent en se privant toute leur 
vie, confiantes en la bonté de Marie. Cette maman 
du ciel va écouter leurs misères, leurs chagrins, leurs 
problèmes. Certaines viennent remercier car elles ont 
obtenu une grâce. Tous les ex-voto accrochés sur les 
murs le prouvent.
Bernadette, jeune fille simple mais très pieuse, a vu et 
entendu la Vierge Marie. Aux ecclésiastiques incrédules, 
elle disait « Je ne vous force pas à me croire mais je 
vous dis ce que j’ai vu et entendu ».
Nous avons la chance de pouvoir nous recueillir à 
Lourdes sans faire de nombreux kilomètres. Il faut 
profiter de ce haut lieu de paix et de sérénité. À la 
Cité Saint-Pierre, village hôtelier pour les pèlerins, 
au-dessus de la ville, il y a un endroit qui ressemble 
à Bernadette : c’est une chapelle aménagée dans une 
petite grange. Le recueillement est garanti dans cette 
simplicité et ce dénuement.
Plus près de chez nous, la Vierge à l’Enfant de Lahour-
cade nous attend sur un petit promontoire toujours 
bien entretenu et fleuri. On s’étonne de la hauteur 
de cette vierge dans cet endroit champêtre. La foi 
entraîne les hommes à se surpasser !
À la sortie de Lagor, sur la droite (territoire de Lendresse), 
avant la descente vers Maslacq, sur le site d’une 
ancienne église du Moyen Âge, Notre Dame de Muret 
nous attend. Il y a un oratoire, posé sur une prairie 
toujours bien entretenue. Les pèlerins de Saint -Jacques 
venant d’Arthez-de-Béarn peuvent y faire une halte. 
Des messages, des images pieuses, des chapelets, des 
cailloux sont posés sur l’autel. On imagine aisément 
l’émotion des pèlerins découvrant cet endroit rempli 
de demandes, de prières, de merci. Ils doivent repartir 
vers l’abbaye de Sauvelade, confiants et heureux, après 
une journée de marche souvent difficile.
La dévotion à Marie est vive et universelle, nous nous 
sentons proches d’elle. Demandons-lui de savoir dire 
oui comme elle a su le faire.

Marie-Hélène Doucet
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Les communiants avec l’abbé Grégoire, le diacre Jean Louis et leurs catéchistes.

Mathéo était bien entouré pour sa confirmation.

Profession de foi
Le dimanche 26 juin dernier, dix-sept 
enfants ont professé leur foi.
Quelle belle cérémonie !
Nous avons prié, chanté tous ensemble.
À la sortie de la messe, une maman 
émue nous a confié : « Cette célébration 
m’a réchauffé le cœur et surtout m’a rappelé 
que croire, c’est vraiment le don de Dieu. »
Chers jeunes, nous vous donnons rendez-
vous à la rentrée : nous allons organiser 
une journée à Lourdes.

Anne-Sophie, Françoise et Martine,
les animatrices ©
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La Vierge à l’Enfant 
de Lahourcade.Notre Dame de Muret.



3 - LA CHAÎNE - septembre 2022

L ’équipe de Nay, organisatrice de 
cette belle journée, nous a cha-
leureusement accueillis. Le père 

Bacho a présenté le sanctuaire. Puis il 
a guidé le groupe des marcheurs sur le 
chemin de croix en partie rénové : vue 
magnifique sur la vallée, le gave et le vil-
lage de Montaut où étaient confection-
nés les chapelets en buis pour Lourdes. 
Les autres participants ont visionné les 
stations commentées par l’abbé Maye-
Lasserre et le diacre J.-J. Escoubet.
Historique de Bétharram : au XVe siècle, 
selon la tradition, la Vierge Marie sauve 
de la noyade une jeune fille tombée dans 
le gave en lui tendant un rameau.
Au début du XVIIe siècle, le prêtre H. Char-
pentier ouvre un hospice pour les pèlerins, 
agrandit la chapelle existante et crée un 
monastère.
En 1616, des paysans du village de Mon-
taut assistent au « Miracle de la Croix » : 
plantée au sommet de la colline, elle tombe 
foudroyée par la violente tempête et se 
redresse. Le sanctuaire est alors doté d’un 
chemin de croix. Durant ce siècle, plus 
de quatre-vingts guérisons miraculeuses 
sont recensées.
Durant la Révolution française, le che-
min de croix est détruit.
Michel Garicoïtz, professeur puis supé-
rieur du grand séminaire de Bétharram est 
nommé aumônier des Filles de la Croix 
à Igon (assistance aux malades et éduca-
tion des enfants ruraux). Il rencontre la 
fondatrice, Élisabeth Bichier des Âges, de 
vingt-quatre ans son aînée. À partir de ce 
moment, l’appel à la vie religieuse suit 
son chemin. Une retraite chez les Jésuites 
à Toulouse le confirme dans sa vocation : 
il va reconstruire le calvaire, renouer avec 
les pèlerinages et fonder, en 1835, une 
congrégation de missionnaires de Béthar-
ram dénommée « Prêtres du Sacré-Cœur 
de Jésus ». Il organise des missions, ouvre 
écoles et collèges. Sa devise : « Me voici, 
sans retard, sans réserve, sans retour, par 
amour ». À sa mort, le 14 mai 1863, son 
œuvre rayonnait dans le monde entier. 
Un lien particulier l’unissait à Bernadette 
Soubirous qui venait le consulter.
Le sanctuaire actuel se compose de deux 
espaces sacrés et d’un musée :
- La chapelle Notre-Dame, qui correspond 
à l’ancien sanctuaire du XVIIe siècle, est un 
lieu de culte à la façade de marbre gris 
surmontée de deux croix, avec au centre 
la statue de Marie et Jésus, ceinturée par 
celles des quatre évangélistes.

À l’intérieur, la statue de la Vierge à l’Enfant 
trône au-dessus du maître-autel, entourée de 
sainte Anne et saint Joachim, à gauche, et 
sainte Élisabeth et saint Zacharie, à droite.  
De nombreuses peintures permettent 
de faire une relecture de la Bible. Huit 
grandes toiles dépeignent l’enfance de 
Jésus. D’autres nous rappellent des scènes 
de l’Évangile : rencontre avec la péche-
resse, résurrection de Lazare, lavement 
des pieds des apôtres, etc.
- La chapelle Saint-Michel-Garicoïtz, 
construite au XXe siècle à l’occasion de 
sa béatification (10 mai 1923), abrite ses 
reliques. Pie XII procédera, le 6 juillet 
1947, à la canonisation du bienheureux, 
simultanément à celle d’Élisabeth Bichier 
des Âges, dite sainte Jeanne-Élisabeth.
- Le musée qui regroupe les trésors de la 
congrégation.
L’après-midi, l’abbé Jean Casanave a bâti 
sa conférence à la lumière de son dernier 
livre : Ces Incroyables Croyants. À l’époque 
des grands-parents, Dieu était le créa-

teur éternel et tout-puissant, maître du 
temps qu’il fait, dont ils observaient les 
commandements, fiers de chanter  « Je 
suis chrétien ». Avec les parents, Jésus 
travailleur a pris le relais du Père et les 
communautés nouvelles ont ouvert le 
monde de l’Esprit saint.
De la foi façon grands-parents, les enfants 
n’en ont cure, même s’ils vont toujours 
à la messe pour les occasions spéciales, 
Noël, Pâques… Le monde de demain  
inquiète : fractures dans la société, dans 
l’Église, peur de la mort, de la guerre, du 
dérèglement climatique… Nous pouvons 
nous interroger.
N’avons-nous pas proposé une image de 
Dieu tronquée, limitée ? Qui peut pré-
tendre représenter Dieu ? Nous faut-il 
faire le deuil de nos rêves de pouvoir sur 
la nature, sur la société, sur les cœurs ? 
Que pouvons-nous faire ? Veiller dans la 
prière, partager la parole de Dieu, l’expli-
quer, la savourer, partager le pain dans la 
joie, vivre dans l’amour fraternel.

Cette journée amicale et priante s’est ter-
minée par la participation du groupe à la 
messe célébrée par Mgr Aillet.

Anne-Marie et Michèle
pour l’équipe du MCR

expérimentation
en protection des cultures

CHÂTEAU LAPUYADE
CLOS MARIE-LOUISE

Jurançon - Béarn
Vin issu de l’Agriculture

Biologique
CARDESSE 

05 59 21 32 01

SOCIÉTÉ D’ÉTUDE 
ET DE RÉALISATION
DE MATÉRIEL AGRICOLE
Route d’Oloron CARDESSE

05 59 21 32 17

Société Nouvelle
SERMA

64360 MONEIN - 05 59 21 33 02
www.jurancon-cauhape.com

Henri Ramonteu Viticulteur

CLOS
UROULAT

Charles et Marie HOURS
Vignerons

64360 MONEIN 
05 59 21 46 19

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

Mouvement chrétien des retraités du Béarn

Le MCR à Bétharram
Les membres du Mouvement chrétien des retraités du Béarn ont enfin pu se retrouver pour une journée de partage et d’amitié au sanctuaire 
marial de Notre-Dame de Bétharram.

Mgr Aillet.
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La messe du MCR Béarn à Bétharram.
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LE COIN DES ENFANTS

Ce que j'ai fait t'a blessé, 
je te demande pardon.

Je suis d'accord 
pour faire la paix.

 Dieu, 
Tous pour la            paix !

Le coin  
des  

enfants

TOUS  
POUR  
LA PAIX !

avec le magazine

Un socle solide
As-tu fait l’expérience d’être aimé 
très, très fort ? Peux-tu nommer des 
gens qui tiennent à toi plus que tout ? 
Leur amour qu’ils te donnent te permet  
de grandir sans souci et d’avoir  
une bonne image de toi-même. C’est 
très important ! Quelqu’un qui est mal 
aimé a plus de mal à s’aimer lui-même 
et à aimer les autres. Il y a un amour 
dont tu peux être sûr, c’est celui  
de Jésus.  
Il a témoigné 
que chaque 
homme  
est aimé  
de Dieu, 
infiniment. 
Cela nous 
donne 
confiance.

Une mission : aimer
Le chemin que Jésus nous indique  
se résume en une phrase : « Aimez-
vous les uns les autres comme je vous 
ai aimés. » Or, aimer les autres, 
ce n’est pas toujours facile ! Cela  
nous force à réfléchir aux conséquences  
de nos paroles et de nos actes.  
Ce que je dis peut-il faire du mal  
à quelqu’un ? Ai-je besoin d’écraser 
l’autre pour réaliser mon rêve ?  
                                  Vouloir la paix, 

c’est agir en  
se disant que 
chaque être 
humain est 
précieux aux 
yeux de Dieu, 
donc précieux  
à mes yeux aussi !

Plus de justice !
Les chrétiens croient que la paix  
se construit par la défense de  
la justice. En effet, si quelqu’un  
est rejeté, humilié, s’il est pauvre, 
prisonnier ou malade, et qu’on  
ne l’aide pas, il souffre. Et celui  
qui souffre peut devenir méchant.  
Pour un chrétien, rechercher la paix, 
c’est combattre les injustices 
de ce monde en aidant les gens  
qui en souffrent. Certains s’engagent 
dans ce combat pour la paix  
au risque de leur vie.

Se reposer en Dieu
S’aimer soi-même, aimer les autres, 
combattre les injustices, c’est 
difficile… Mais l’amour de Dieu 
nous ouvre le cœur et nous donne  
la force d’aimer et d’agir. Prier, 
c’est comme recharger ses batteries 
quand on est à plat ! Cela nous permet 
de croire que le royaume de paix  
que Dieu nous promet est possible,  
sur notre terre, dès aujourd’hui !

Pour les chrétiens,  
aimer la paix, c’est  
comme aimer Dieu.  
Mais tout comme Dieu  
est insaisissable, la paix 
aussi est toujours à  
chercher et à entretenir.

DJIBRIL, 10 ANS

« Dans la Bible, le Coran  
ou la Torah, il est dit que  
ce n’est pas bien de tuer.  
Alors pourquoi des gens  

se battent pour leur religion ? »

BLANDINE, 10 ANS

« Croire en Dieu nous aide  
à faire la paix. La Bible dit : 

“Aime ton prochain”, ça nous 
aide à nous réconcilier. »

ENZO, 10 ANS

« Quand Jésus était sur terre, 
il ne faisait pas la différence 
entre les Noirs et les Blancs.  
Il faut suivre son exemple. » Fi
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ÇA M’INTÉRESSE LECTURE

U ne des conséquences de la 
guerre entre l’Ukraine et la 
Russie est la perturbation 

du marché mondial du blé. La Rus-
sie et l’Ukraine se trouvent être les 
principaux et les plus importants 
exportateurs de blé dans le monde. 
Tout ce blé part des ports de la mer 
Noire. Ce début juillet, la Russie 
contrôle la mer Noire et empêche 
l’Ukraine d’exporter son blé par 
voie maritime au départ du port 
d’Odessa. Ce port est la principale 
sortie, même si, par voie ferrée ou 
par camions, on peut passer par la 
Roumanie. C’est beaucoup plus 
long, moins rapide et plus cher. 
Rien moins que 18 millions de 

tonnes de blé sont coincées. Il y a 
urgence, il faut vider les silos car la 
prochaine récolte approche.
Les destinataires de ce blé sont, 
principalement, les pays en voie 
de développement, en particulier 
ceux d’Afrique du Nord. Des négo-
ciations ont eu lieu afin d’obtenir 
que les Russes laissent partir le blé 
ukrainien par le port d’Odessa. 
Ils ont refusé : inadmissible. Cela 
s’appelle organiser la pénurie. Les 
spéculateurs se sont réveillés et le 
prix du blé a très substantiellement 
augmenté dans les pays où le pain 
est la base de l’alimentation : cela 
le rend plus rare, donc plus cher. Si 
ces populations ne peuvent plus se 

nourrir de pain, on voit apparaître 
le spectre de la famine. Malheu-
reusement, dans ces affaires-là, les 
principales victimes sont toujours 
les pauvres.
Notre pays produit suffisamment 
de blé pour subvenir à nos besoins. 
Nous pouvons même en exporter. 
C’est une chance !
On nous a appris à respecter le 
pain, parce qu’il était essentiel. Il 
était interdit de le jeter, de le gas-
piller ou de le mettre à la poubelle.
Tellement essentiel, qu’il en est 
question dans le Notre Père : le 
pain, c’est sacré.

Jean Causaubieilh

Société

La guerre du blé

Q ue se passe-t-il dans l’Église de 
France ? Des études sérieuses se 

penchent sur les causes de l’agonie 
annoncée du catholicisme ou pré-
voient sa possible implosion (1). Et 
voilà que notre pape, à quelques 
jours du 29 juin, date traditionnelle 
des ordinations, suspend celles d’un 
diocèse du sud de la France réputé 
pour attirer de nombreuses vocations 
et un clergé jeune et dynamique.
Depuis quelques années, des fractures 
de plus en plus visibles lézardent le 
corps de l’institution.
Entre les traditionalistes autopro-
clamés ou les conciliaires d’origine 
contrôlée, entre les communiants sur 
la langue ou dans la main, entre les 
fans du latin ou les francophones, 
entre les cathos intransigeants ou les 
trop complaisants, entre les pour et 
les contre François et bientôt entre 
les chevaliers de Mgr Rey ou ses 
pourfendeurs, la distance s’élargit 

et le mur s’épaissit. Sommes-nous 
à la veille d’un schisme ?
Il y a toujours eu des chapelles dé-
diées à tel ou tel saint ou à telle ou 
telle confrérie chez la fille aînée de 
l’Église. Mais pourquoi s’ingénier à 
les rendre de plus en plus étanches, 
parfois arrogantes et pour finir 
concurrentes ?
Et surtout, pourquoi les unes impo-
seraient aux autres leurs coutumes, 
leur langue et leur culture comme 
si le vent de la Pentecôte s’était 
soudain essoufflé ?
Regardons les absides de nos vieilles 
cathédrales. Elles sont entourées 
d’une couronne de chapelles mais 
celles-ci sont ouvertes sur la grande 
église et l’on peut aisément com-
muniquer de l’une à l’autre par le 
déambulatoire.
Est-il encore temps de demander à 
nos confréries, qui n’ont souvent de 
fraternité que le nom, de se poser 

sérieusement les questions suivantes : 
Qui peut prétendre présenter au 
monde l’image authentique du 
Christ sans le trahir ?
Comment oser se réclamer du véri-
table Christ alors que ses prises de 
position ont surpris et scandalisé 
jusqu’à ses plus proches ?
Lui-même n’a-t-il pas eu recours à 
la transfiguration pour laisser entre-
voir sa véritable identité ?
Par pitié, quittons nos blockhaus et 
ouvrons nos chapelles vers l’autel, 
seul signe visible et encore caché 
du Consacré et du Donné !

Abbé Jean Casanave

(1) cf. Guillaume Cuchet 
Le catholicisme a-t-il encore  
un avenir en France.
Danièle Hervieu Léger 
et J.-Louis Schlegel  
Vers l’implosion éd. Le Seuil.

La chapelle ou le blockhaus

Lé blé est à la base de notre alimentation.
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LA JOIE DE MANGER

De Jean-Michel Lecerf,
diacre et médecin nutritionniste.

Manger nous met en 
relation avec les autres, 
avec nous-mêmes, avec 
les aliments et donc avec 
ceux qui les produisent. 
Aujourd’hui, cette relation 
est abîmée. Le plaisir 
de manger semble 
oublié au profit d’une 
approche diététique 
et sanitaire réductrice.  
Or, manger sert à se 
nourrir, mais aussi à se réjouir et à se réunir. 
Les aliments, comme ceux qui les produisent, 
méritent le respect.
Ce livre aborde donc l’acte alimentaire dans 
toutes ses dimensions : dimension humaine, 
écologique et environnementale visant à concilier 
une nourriture pour tous, le respect de la création 
et des hommes ; dimension éthique et morale 
apportant des pistes de réflexion quant à la place 
de l’animal, à l’alimentation des mourants, à la 
stigmatisation des personnes obèses ou encore 
aux diktats sanitaires autour de l’alimentation.
Pour le chrétien, le respect, la gratitude et le 
partage doivent nous guider ; le livre traite de la 
dimension spirituelle de l’alimentation, sur ce 
qu’en dit la Bible, l’Église, le caractère sacré de 
l’alimentation, le jeûne dans les religions, la table 
eucharistique.

Jean-Michel Lecerf

> Aux éditions du Cerf, 248 pages, avril 2022.

SUR LES CHEMINS NOIRS

De Sylvain Tesson

Il faisait le pitre sur  
le toit de sa maison et, 
pris de boisson, « s’était 
cassé la gueule ». Il était 
tombé huit mètres plus 
bas. On l’avait ramassé, 
et il était revenu à la vie, 
quatre mois plus tard, 
dehors, bancal, le crâne 
enfoncé, le visage difforme, 
le ventre paralysé et la 
colonne vertébrale armée 
de vis. Corseté dans un lit 
à l’hôpital, il s’était dit : 
« Si je m’en sors, je traverse la France à pied. »
Ainsi, notre marcheur, Sylvain Tesson, part un jour 
d’août pour trois mois. Il emprunte la Provence, 
les Cévennes, le Massif central, la Touraine, le 
bocage mayennais, le Cotentin, pour atteindre à 
la fin du voyage la pointe de Jobourg et le séma-
phore de La Hague. Des rencontres, des souvenirs 
et des réflexions… Un livre sensible, intelligent et 
bien écrit.

Daniel Lelion

> Aux éditions Gallimard, collection Folio, 171 pages.
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05 59 21 34 83

www.domaine-bordenave.com

Donnez vie 
à votre projet éditorial 
avec Bayard Service

editions.bayard-service.comvice.com

RENDEZ-VOUS SUR

Créez votre journal scolaire avec

06 79 02 45 13
contact@exprimetoi.fr 

kiosque.exprimetoi.fr
avec

Créé et 
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L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS

AGISSONS ENSEMBLE !

j

LASSEUBE

LUCQ-DE-BÉARN

J ’ai découvert un bel article sur 
le panneau des annonces de la 
mairie de Lasseube.

Chaque printemps voit le ballet de 
ces annonciatrices des beaux jours.
L’hirondelle de fenêtre niche à l’exté-
rieur des bâtiments. Présente sous le 
porche de la mairie, elle affectionne 
les solives de l’appartement sis au 
numéro 22 de la rue Louis Barthou. 
J’ai dénombré dix nids ! Au porche 
ouest de l’église, elle niche depuis 
bien longtemps. Jacqueline Bareille, 
responsable du linge d’autel, tient à 
ce que la porte donnant accès à la nef 
soit fermée car l’oiseau avait pris pour 
habitude de souiller la sainte table !
L’hirondelle rustique ou de cheminée 
préfère nicher à l’intérieur des bâti-
ments, granges ou étables. Il existe 
d’autres variétés telle l’hirondelle de 
rivage nichant en colonie dans les 
carrières de sable ou en bord de mer.
« Et l’hirondelle du faubourg » me 
direz-vous ? C’est le titre d’une com-
plainte chantée par Lina Margy dans 
l’après dernière guerre que fredon-
naient nos anciens.
Insectivores, les hirondelles éliminent 
de nombreux insectes volants. Mal-

heureusement, elles connaissent un 
déclin alarmant, moins par la pollution 
que par la destruction de leurs nids. 
Pourtant, ces oiseaux sont protégés. 
Leur protection participe à la richesse 
de la biodiversité pour laquelle nous 
devons tous agir.
En flânant dans le village, prenez le 

temps de les admirer. Dès fin août, elles 
se rassemblent en grandes bandes, sur 
les fils électriques ou téléphoniques, 
préparant leur départ pour gagner 
l’Afrique du Sud et revenir en mai.
Tsiwitt ! Tsiwitt à tous !

Théo Allard

E n 1954, l’abbé Comat avait fait don à l’AEPP (As-
sociation d’éducation populaire et paroissiale) d’un 

bien situé au village de Lucq, appelé maison A Nouste, 
afin qu’il reste à but paroissial en lien avec l’Église.
En 1958, l’acte notarié fut officiellement signé à Rabat, 
par les neveux de l’abbé Comat et le premier président 
fut Jacques Moncaubeig. Or voici que soixante-cinq ans 
plus tard, il s’avère que ce lieu a perdu toute utilité, au 
vu des statuts initiaux de l’association.
Après avoir consulté le bureau de l’AEPP et les instances 
épiscopales, par le biais de l’abbé Grégoire et de l’abbé 
Victor Gomes, vicaire épiscopal, ainsi qu’un notaire et 
une agence immobilière, la décision de céder ce bien a 
été prise, décision confirmée par l’assemblée générale à 
l’unanimité.
De ce fait, il va être procédé dès ce mois septembre à un bon 
nettoyage, au dégagement de tout le matériel de kermesse 
(bancs, tables, vaisselle), afin qu’il reste à disposition des 
Lucquois, pour une mise en vente dès le mois d’octobre. 
Ceci n’est pas de gaîté de cœur, mais il a fallu se rendre 

à l’évidence, cette maison coûtait en frais fixes : impôts, 
eau, électricité, assurances, etc. Il y a des moments où des 
décisions doivent être prises, nous l’avons fait.

Daniel Lacu

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

JEUDI SAINT À L’ÉGLISE  
SAINT-GIRONS
Le jeudi qui précède la Pâque, au cours du repas 
qu’il partage avec ses disciples, Jésus institue 
l’Eucharistie. Les faits et gestes, les paroles et la 
densité des mots que Jésus prononce en parta-
geant le pain et le vin avec ses apôtres fondent 
l’Eucharistie et le sacerdoce. « Prenez et mangez, 
ceci est mon corps… Prenez et buvez, ceci est mon 
sang… Faites ceci en mémoire de moi. » Ce repas 
s’appelle La Cène.
Cette année, au cours de la cérémonie du Jeudi 
saint, douze fidèles ont eu le pied droit lavé et 
embrassé par l’abbé Grégoire, notre curé. Par ce 
geste du lavement des pieds, symbole d’humilité, 
il nous est rappelé que Jésus a pris la condition 
d’esclave avant de mourir sur la Croix. « Je vous ai 
donné un exemple, afin que vous fassiez comme je 
vous ai fait » (Jn 13, 1-17). L’essentiel du message 
de notre Seigneur Jésus-Christ : Aimer, c’est servir. 
« Celui qui commande doit être comme celui qui 
sert. » (Lc 22,26)
À la fin de cette messe, nous avons prolongé la 
prière par un temps d’adoration devant le très 
saint sacrement, dans le silence et la méditation. 
Il était important de demeurer et veiller avec lui, 
comme il l’a demandé aux apôtres Pierre, Jacques 
et Jean au jardin de Gethsémani. Puis nous avons 
déposé l’Eucharistie au reposoir particulièrement 
fleuri pour recevoir le corps du Christ présent dans 
l’hostie consacrée.
Ayons une pensée pieuse pour les prêtres et prions 
pour que le Seigneur nous en envoie de nouveaux.

Michèle Naudet
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Le lavement des pieds.

Tsiwitt! Tsiwitt !
Voilà les hirondelles

Tsiwitt chantent les hirondelles en chœur. 

Devenir de la maison paroissiale 
A Nouste
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CHARPENTE - COUVERTURE 
MENUISERIE - ISOLATION

64360 LUCQ DE BÉARN
pierrelavie@orange.fr

05 59 39 18 39 - 06 08 32 17 04

13,rue du Commerce
64360 Monein 
05 59 43 21 79

Espace santé, location et achat 
de matériel médical

����rXe�dX�&ommerce
������021(,1
05 59 21 30 17

SKarmaciedXbearn#o൶��VecXre.com

33, rue du Commerce
MONEIN

05 59 02 52 73

FEUILLETEZ DÈS MAINTENANT
VOTRE JOURNAL PAROISSIAL EN LIGNE

www.journaux-paroissiaux.com

BAYARD SERVICE VOUS ACCOMPAGNE

MONEIN MONEIN

Médias
TOUS LES JOURNAUX
PAROISSIAUX EN LIGNE  
SUR LE KIOSQUE

Feuilletez en ligne les dernières éditions 
de nombreux journaux paroissiaux 
réalisés sur le territoire français sur le 
site : journaux-paroissiaux.com

D epuis octobre 1569, l’église 
Saint-Girons est devenue un 
gros temple. À Monein, les 

troubles sont nombreux : le château 
vicomtal et celui de la famille d’Es-
goarrabaque sont détruits. La famine 
sévit mais les habitants résistent : 
pas de baptêmes, pas de mariages 
protestants…
En juin 1572, la reine meurt à Paris, 
peu avant le mariage de son fils 
Henri III de Navarre, avec Marguerite 
de Valois, sœur du roi de France. Sa 
mort ne pacifie pas le Béarn. Six jours 
après, c’est le massacre de la Saint-
Barthélémy : son fils abjure alors le 
protestantisme. « Devenu Henri IV, 
Roi de France en 1589, Henri rétablit 
le catholicisme en partie en 1599. » La 
vie paroissiale catholique reprend sur 
le territoire de Monein où se dressent 
trois églises qui ne forment qu’une 
seule paroisse : celle du bourg, celle 
de Cardesse et celle de Cuqueron. En 
1605, le culte catholique est rendu 
à tout le Béarn.
Henri IV meurt en 1610. Si Monein 
peut pratiquer paisiblement sa reli-
gion, le Béarn est encore agité par 
les luttes religieuses.
L’édit royal de Louis XIII en 1620 
promulgue l’union du Béarn et de la 
Basse-Navarre à la France. La com-

munauté de Monein fait désormais 
partie d’une province du royaume 
de France, mais la vicomté de Béarn 
conserve ses fors. Un personnage 
important apparaît : l’intendant du 
royaume. Le premier est Pierre de 
Marca, un Béarnais (de Gan) qui 
a épousé une jeune femme de la 
noblesse de Monein. Par la suite, les 
intendants furent étrangers au Béarn.
En 1683, plusieurs habitants « ont 
souhaité d’avoir, en l’église Saint-Gi-
rons, un concert d’orgue pour y louer 
et chanter les louanges de Dieu ». Les 
jurats traitent avec un facteur d’or-
gues de Toulouse pour assurer cette 
construction financée par plusieurs 
libéralités. Trois ans plus tard, les 
jurats engagent un organiste.
En 1708, il est décidé de faire un 
autre retable, et une nouvelle quête 
permet de le faire dorer. Trois mar-
guilliers gèrent les dépenses de la 
fabrique d’église.
À la veille de la Révolution de 1789, 
l’église de Monein compte un curé et 
onze vicaires : les habitants de Monein 
sont très attachés à leurs pratiques 
religieuses et à leurs fors. S’ensuit 
une période difficile pour eux et pour 
l’Église catholique : soumission aux 
règles du droit français et prestation 
de serment à l’autorité civile, calen-

drier républicain, déchristianisation, 
fermeture et destruction d’église, plus 
de manifestation religieuse sur la voie 
publique,… Le pape condamne la 
déclaration des droits de l’Homme 
et du citoyen.
Le Concordat de 1805 autorise la 
reprise d’une vie religieuse officielle. 
Il établit un conseil de fabrique 
dans chaque paroisse au sein duquel 
œuvrent fabriciens et marguilliers. 
Ils sont dissous en 1905, lors de la 
promulgation de la loi de séparation 
de l’Église et de l’État. Les conseils 
municipaux prennent la relève pour 
l’entretien des édifices.
De nos jours, des personnes œuvrent 
bénévolement pour l’Église : pro-
preté et fleurissement des églises, 
achat des hosties, cierges et encens, 
ouverture et fermeture de l’édifice, 
entretien des habits sacerdotaux et 
linges d’autel, animation des céré-
monies… Et si elles sont fières d’être 
"les marguilliers-ères de la paroisse", 
elles aimeraient que d’autres béné-
voles viennent les épauler.

Michèle Naudet

* Les citations sont extraites du livre 
de Marie-Victoire Duval : Monein, 
une communauté du Béarn au 
Moyen Âge et sous l’ancien régime.

Le vendredi 8 juillet 2022, devant la salle Saint-
Girons il y avait un attroupement.
Organisé par la municipalité, c’était le pot de 
clôture du centre de vaccination de Monein qui 
a été actif d’avril 2021 à mars 2022 sans dis-
continuer, et qui a vu se réaliser plus de 15 000 
vaccins dans la salle paroissiale.
Autour d’un Jurançon, ce verre de l’amitié, qui 
s’est tenu en extérieur par un grand beau temps, 
a été l’occasion pour beaucoup de voir les visages 
des personnes que nous n’avions connu que mas-
quées pendant les séances de vaccination.
Tous ceux qui ont participé au bon fonctionne-
ment du centre étaient invités : les bénévoles de 
l’accueil, les médecins et infirmières, les services 
de la mairie et du CCAS, les élus.
Le maire, Bertrand Vergez-Pascal, et Raphaël 
Placé, responsable du centre, ont tenu à souli-
gner l’engagement, la solidarité et le travail de 
tous ceux qui ont œuvré pour cette belle réussite.
Sachons voir autour de nous ce qu’il y a de bon 
dans l’humanité.

Jean-Louis Rénié, infirmier retraité
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Le reposoir fleuri par nos marguillières, pour la cérémonie du Jeudi Saint.

Les États de Béarn, Monein 
et l’église Saint-Girons*

Clôture du centre de vaccination.

DE LA VACCINATION…
AU JURANÇON
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François
HERRIBERRY
Electricité Générale

11, av. du Gal de Gaulle
64360 MONEIN

05 59 21 49 64 - 06 18 49 85 79

Vins de Jurançon
Famille ESTOUEIGT 05 59 34 35 40

Ch. du Then 64360 LUCQ-DE-BEARN

23, rue B. du Poey 64360 LUCQ DE BEARN
05 59 34 38 10

avelino-64@hotmail.com

www.car-love.fr
Tél. 05 59 21 20 20

PAILLOUS
& FILS

8h /20h - Dimanche 9h /13h

34, rue du Commerce
64360 MONEIN

Boulangerie
Pâtisserie

Av. de la Résistance
Quartier Loupien 
64360 MONEIN

05 59 21 31 60

NOS JOIES, NOS PEINES

BAPTÊMES
Abos
● Jules et Robin Moreau de Jonathan 
et Marie Goaillard.
Cuqueron
● Milane Jacqueline-Breton de Sophiane 
Jacqueline et Doriane Breton
Lahourcade
● Maylon Robles de Maximilien 
et Océane Espallargas
● Lohan et Mahé Burger de Guillaume  
et Morgane Eusebio.
Lasseube
● Ewen Laplace de Gaëtan et Audrey Camus
● Bastien Lacassy de Jean-Philippe  
et Pauline Lees-Melou.
Lucq-de-Béarn
● Aliénor Kerharo de Guillian et Éva Guicharousse
Monein
● Julia Arenas de José et Karine Durand
● Lucille Faubet de Pascal et Marie-Pierre 
Massoue
● Alan Le Guennic de Philippe et Françoise Caruel
● Léonard Sere de Michaël et Leslie Segas
● Léandre et Olivia Salles-Menjou Dit Pierrou  
de Cédric et Alexandra Camgrand
● Alix et Gabriel Breant de Damien  
et Christelle Garces
● Samuel et Clément Espinasse de Mathieu  
et Christelle Holyst
● Louis Rodrigues Dias de Filipe Dias De Jésus  
et Élisabeth Rodrigues
● Arthur Vincent de Tony et Amandine Medaillon
● Romane Morati de Mathieu et Alexandra 
Lambert
● Maël Haramboure de Guillaume 
et Charlotte Lefaucheux
● Olivia-Marie Cohen-Munoz de David Cohen 
et Nathalie Munoz
● Anna et Chloé Bitaillou-Goyheneix de Gilles 
Bitaillou et Christine Goyheneix
● Anaïs Moncaubeig de Rémi 
et Aurélie Commenges
● Syméon Mesplede d’Adrien et Claire Labarthe
Noguères
● Gabin et Mila Navarro de Mathieu 
et Lucile Toulet
Pardies
● Aaron Balous de Bastien et Manon Olivan
● Livia Bernabeu de Damien et Aurélie Miquel
● Thibaut Bernabeu de Damien et Aurélie Miquel
● Balian Choeur d’Alexandre et Madison Gay
● Agathe Bru Debievre de Mickael et Élodie Bru

● Gabin Ravier de Ludovic et Sarah Labarthe-Dessus
● Elizio Duarte de Jonathan et Coralie Daubin

MARIAGES
Lacommande
● Rémi Kappes et Alexia Almeida
● Sébastien Fantini et Sarah Briand
Monein
● Nicolas Cruz Dos Santos et Anaïs Marteau
● Arnaud Estreboou et Marjorie Palacio
● Franck Costemale et Ghislaine Porte

OBSÈQUES
Abos
● Marie Madeleine Marrou (78 ans)
Lacommande
● Gaston Dutilh (76 ans)
Lasseube
● Jean Herriou (92 ans)
● Louise Hondet (92 ans)
● Sylvain Segue-Passama (88 ans)
● Lucette Gayoôu (87 ans)
Lucq-de-Béarn
● Jean Espiaut (89 ans)
● Georges Boy (82 ans)
● Alice Domecq (89 ans)
● Georges Puyo (89 ans)
● Germaine Cazou (98 ans)
Monein
● Henriette Casadaban (98 ans)
● Gilberte (Alice) Bergez (65 ans)
● Marie Fauxbaton (98 ans)
● Marie Dutilh (95 ans)
● Marie-Josée Dubajic (54 ans)
● Laura Lacazette (25 ans)
● René Majourau (82 ans)
● Anne Barrère (65 ans)
Pardies
● Georges Burs (91 ans)

BULLETIN 
D’ABONNEMENT

Nom .............................................
...................................................
Prénom .........................................
...................................................
Adresse .........................................
...................................................
...................................................
...................................................

Abonnement à La Chaîne : 20 €

Chèque libellé à :
Paroisse Saint-Vincent-des-Baïses et à adresser au : 
Presbytère : 1, rue Saint-Girons - 64 360 Monein

INSCRIPTION AU CATÉCHISME 
OU À L’AUMÔNERIE
Le catéchisme, c’est découvrir Jésus et devenir 
son ami. Voici le temps de la rentrée : Il nous attend 
sur son chemin de vie, d’amour, de partage.

Dates et lieux d’inscription au catéchisme
ou à l’aumônerie :
•Lasseube : mairie, salle Pierre Bourdieu,
le lundi 19 septembre de 16 h 30 à 18 h.
•Monein : salle Saint-Girons à Monein,
le mercredi 21 septembre de 16 à 18 h
et le samedi 24 septembre de 10 h à 12 h.
• Pardies : foyer, le lundi 19 septembre
de 18 h à 19 h.

Les animatrices et animateur

> Pour tout renseignement,
n’hésitez pas à contacter Martine Martinez : 05 59 21 41 46

La Chaîne
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